
DANS LÀ LOXTISIAKE** tQ

même que par des orages \ mais des

rosées abondantes remplacent avan-

tageusement les pluies. L'on n*j est

point elFrajé par ces tremblemens

de terre et ces ouragans qui désolent

ailleurs les isles de l'Amérique^

les épidémies destructives n'y sont

point connues , et les fortunés liabi*

tans de ce pays délicieux y atten-

dent la caducité, sans y être amenés

par ces degrés d'affoiblissement qui

rendent Pexistence plus cruelle que

la mort même. ^

Avant qu'ony eût tenté la nature

du sol , on devoit le croire excel-

lent. Il étoit rempli de fruits sau-

vages dont le goût ^toit agréable.

Une multitude prodigieuse d'oiseaux,

dé bêtes fauves
, y trouvoit une sub-

sistance abondante. Ses prairies /

formées par la nature seule , étoienfc
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